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Le Luxembourg dépassé par ses voisins 
Dans un communiqué de presse, la 
Chambre de Commerce du Luxem- 
bourg a souligné hier que selon le 
rapport annuel établi pour l'année 
2006-2007 par le World Economic 
Forum, le Luxembourg se classe au 
22ème rang mondial des économies 
les plus compétitives. La comparai- 
son des résultats de l'économie lu- 
xembourgeoise dans l'édition 2006- 
2007 avec ceux obtenus lors du rap- 
port 2005-2006 (24ème place) in- 
diqueraient une quasi-stagnation de 
la situation compétitive du pays. Le 
classement du World Economic Fo- 
rum repose tant sur des indicateurs 
statistiques que sur l'opinion des dé- 
cideurs économiques et des diri- 
geants d'entreprise. 

A titre de comparaison, pour la 
première fois cette année, la Suisse 
occupe la lère place du classement 
établi par le World Economic Forum, 
reflètant ainsi la grande performance 
de l'économie helvétique, l'excellen- 
ce des infraçtruCtures et le haut degré 
d'innovation technologique. 

La compétitivité de l'économie 
luxembourgeoise est loin d'atteindre 
celle des pays scandinaves, qui occu- 
pent une place de choix parmi les 
économies les plus compétitives. 
Trois pays scandinaves figurent par- 
mi les quatre économies les plus 
compétitives : Finlande (2ème rang), 
Suède (3ème rang) et Danemark 
(4ème rang), Norvège (12ème) et Is- 
lande (1 4ème). 

D'un point de vue strictement 
européen, le Luxembourg est devan- 

World Economic Forum par 13 pays 
européens, dont 10 membres de 
l'Union européenne. 

En ce qui concerne les pays voi- 
sins, la situation n'est guère plus ré- 
jouissante, puisqu'ils affichent tous 
de bien meilleures performances que 
le Luxembourg : l'Allemagne 8ème, 
les Pays-Bas 9ème, la France, 18ème 
et la Belgique 20ème. La Chambre 
de Commrce soulève dans ce contex- 
te que le Luxembourg se fait à nou- 
veau dépasser par tous ses pays voi- 
sins, alors que ceux-ci sont à la fois 
ses principaux partenaires commer- 
ciaux et ses concurrents directs. 

Le bilan compétitif de 
l'économie luxembourgeoise 

Le classement des économies les 
plus compétitives repose sur la dé- 
termination d'indice global de com- 
pétitivité qui tient compte de I'ana- 
lyse détaillée de trois «piliers» essen- 
tiels de la croissance et de la compé- 
titivité mondiale : les exigences 
fondamentales en matière de com- 
pétitivité (Institutions publiques, in- 
frastructures, macroéconomie, santé 
et enseignement), les améliorateurs 
d'efficacité (enseignement supérieur 
et formation continue, efficacité des 
marchés, utilisation des nouvelles 
technologies) et les facteurs d'inno- 
vation (degré de sophistication des 
entreprises et innovation). 

Selon les comparaisons effec- 
tuées, les performances du Luxem- 

concerne les composantes fonda- 
mentales de la compétitivité (Basic 
Requirement) . Le Luxembourg figu- 
re parmi les 10 économies les plus 
performantes en ce domaine et cela 
grâce notamment à la stabilité poli- 
tique, à la qualité des infrastructu- 
res, à des performances macroéco- 
nomiques plutôt satisfaisantes, à 
l'exception toutefois d'une inflation 
trop élevée en comparaison euro- 
péenne. Il convient de souligner 
que, parmi ces paramètres fonda- 
mentaux, la qualité du système de 
santé et d'éducation laissent égale- 
ment à désirer (46ème rang mon- 
di.al) . 

En ce qui concerne les améliora- 
teurs d'efficacité (Efficiency Enhan- 
cers), le Luxembourg obtient des ré- 
sultats moins satisfaisants en ce qui 
concerne l'enseignement supérieur 
et la recherche (45ème place mon- 
diale). Ce résultat est dû en grande 
partie aux mauvaises performances 
en matière de recherche publique 
(51ème place) et la qualité des for- 
mations de type universitaire 
(36ème). Par contre, on peut noter 
l'efficacité du fonctionnement de la 
plupart des marchés, notamment 
du marché financier qui permet au 
Luxembourg de figurer parmi les 18 
économies les plus compétitives 
dans ce domaine et même d'être 
considéré comme la 3ème écono- 
mie la plus performante en matière 
de sophistication des produits fi- 
nanciers. 

Enfin, en ce qui concerne les fac- 

tors), les performances sont miti- 
gées. D'un côté, le rapport WEF sa- 
lue les efforts du gouvernement 
pour soutenir l'innovation dans les 
entreprises (7ème place mondiale) 
et la capacité des entreprises à inno- 
ver et à transformer cette innovation 
en avantage compétitif au niveau 
mondial (1 lème place mondiale). 
Mais, le rapport regrette le fait que 
la recherche publique ne soit pas 
suffisamment orientée vers les be- 
soins des entreprises et de l'écono- 
mie nationale (43ème rang mondial) 
et la faible qualité des institutions 
publiques de recherche scientifique 
(56ème rang mondial). 

Les principales difficultés 

Les résultats de l'enquête à la- 
quelle ont participé un grand nom- 
bre de chefs d'entreprise luxem- 
bourgeois permettent également de 
mettre en lumière les principaux fac- 
teurs qui freinent l'amélioration de 
la compétitivité et la faculté des en- 
trepreneurs à faire des affaires. 

Sans surprise, selon la Chambre 
de Commerce, les principales diffi- 
cultés résident dans la rigidité du 
droit du travail, la difficulté à trouver 
du personnel qualifié, les lourdeurs 
administratives et l'inflation trop 
importante. ( 

) Pour plus d'informations concernant 
le rapport 2006-2007 du World Economic 
Forum, les intéressés sont invités à contacter 
le Département Economique de la Chambre 
de Commerce (tel. 42 39 39-350 : 

cé dàns le classement établi par le bourg so i t  excellentes en ce qui teurs d'innovation (Innovation Fac- e-mail : eco@cc.lu). 


